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N. B.—Les annonces de naissances, ma- 
riages et sepuilures seront insérees au 
taux da 25 cents chacune, 


Saint-Boniface, Manitoba, 8 Fevrier 1899. 


LE MANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


JOSEPH BERNIER, Avocat, 


UN DOUBLE CAS 


BRONCHITE ET ASTHME 


Gueri par le 


Vin Morin ‘ Êresopkates ” 


M. Pierre Lessard, de Montréal, nous raconte avec joie et satisfaction avoir 
été guéri de hronchite compliquée d'asthme par l'usage du VIN MORIN 
CHÉSOPHATES, pris d'après les directions in'tiques -détail fort impor- 


ant duus d'emploi dt us remèles, M, Les:ard avait contracté d'abord 
un smile rhone qu'il negligra da SO gner. Ce inal s’aggravant. il devint 
bronc que et asthimarrous, Hifi ators plust urs rem-les, sans nouvoir 
mâue <e soulager nn tabiement. A la fin il pritle VIN MORIN CHESO- 


PHATES, ce celèbre r-mè le cunire leq.el ne résiste «u-une mala tie de l@ 
gorge ou «les poumons. | | 
Les prewières doses laissèrent peu d'espoir de gurison ai malade, Na 
anmoins, M. Lessard, plein d'un courage admirable, voulut en co'tinuer 
l'emploi. Bien lui en prit: quelques jours après il se voyait, à sa grande 
joie, reve ntr à la vie. Aujourd'hui, cet homme. qui ne sait jamais se dé- 
courager, est parfaitement rétabli, grâce à ce grand remède, à ce conqué- 
rant sans égal, devant lequel les maladies les plus redoutables ne peuvent 
ater. 
“ar a suivre un bon conseil: Prenez le VIN MORIN CRESOPHATES 
et ‘ aucun autre *” lorsque vou: souftrez de maladies provenant de la gorge 
ou des poumons, telles que Toux, Bronchite, Asthme. Grippe, Infamma- 
tion de Poumons, Pleurésie, Pneumonie, Diphtérie, etc. Faites-en l'essai 
el comptez sur votre soulagemet et votre prompte guérison. 


S£E VEND PARTOUT. 


Carsley & Cie. 


INVENTAIRE! 


ee ee ns 


Notre acheteur, M. J. Carsley, est présentement en route 
pour Londres et Paris, où il va acheter notre assortiment 
de printemps, lequel sera le plus beau jamais vu à Win- 
nipeg. Dans l'intervalle, afin de faire de l’espace aux 
nouvelles marchandises, la balance de notre assortiment 
d'hiver va être vendue sans égard aux prix. Venez vite et 
faites de bons marchés. Blouses a 50e, valant 75c. 
Blouses a 75c, valant 81.25. Lignes de vêtements de 
dessous, bas, au prix coûtant. Coupons à plus bas prix 
que chez les fabricants. 


CARSLEY & CIE, 


344, RUE MAIN, WINNIPEG. 


NORTHERN PACIFIC Sv-BonrF Ace 


| RUE DUMOULIN. 
B. KÉROACK, 


(Successeur de M. A. Kéroack) 


Venant de recevoir une forte importation 
d'Europe, continuera comme par le passé à 
Peut vous vendre des Billets vendre : articles de fantaisie et ” piété, 

effets classiques, ca:lrcs, images, tapisse- 
POUR LE SUD. ries, encres Dies papeterie, livres de 

Ligne d': première ciass* pour Minnéa- | toutes sortes, bronzes d'église. etc., etc., à 

polis, St-Paul, Chicago, Daruth, etc Lis prix deltiant toute compétition. 


suie ligan aux trains de caquelies nt tte Les orir:s var la maile recevront une 
che« des chars r-fectoires et «ds chars Pu.- | attention speciale. 1-7-98 
man 


VERS L'EST. b 
e 4 L] » l 
Los aus les plu réduits vers tous ls | Bon ons 


États-Unis, t-Paul et Chicago, ou Duluth. 
Ayant des raccordements directs avec les 
autres lignes, et faisant la route à grande 
vitesse, au gré des voyageurs, ou leur don- 
nant la facilité de s'arrêter aux grandes 
eités échelonnées sur la route. 


VERS L'OUEST. 


Pour le Kootenay (le seul service com- 
let par chemin de fer) ou pour Victoria, 
Voie se raccordant aux lignes de 
navigation trancpacifiques pour le Japon 
et la Chine. Se raccordant aussi aux 
lignes de bateaux faisant le service des 
côtes excursions spéciales vers l'Alaska. 
Faisant lo service le plus rapide, dans les 
meilleurs trains, jusqu'à San Francisco et 
autres points de la Californie. Chars tou- 
ristes Puiman jusqu'à San Francisco, di- 
rectemeut et sans changement de chars. 
Laisse SLPaul tous les mercredis. Les 
voyageur de Manitoba qui désireront 
prendre ce train doivent partir ls méme 
jour. Il y a ‘les taux spèciaux pour les 
excursions durant toute l'année. 


POUR LES VIEUX PAYs. 
Lits réservés et billets pour la route com- 
plète vendus pour toutes les li é de stea- 


Les marchands pe peuvent trouver 
dans tout le pays un assortiment 
comme le nôtre pour acheter des 
bonbons purs, frais et fabriqués sur 
place. 


La Compagnie 


1. J, Boyd Cauty Ua. 


262 AVE. DU PORTAGE. 


N'envoyez pas votre argent dans l'Est ; 
permettez-nous de vous offrir nos prix et de 
vous donner des échantillons. 


Les Grains Ferry 


étatent renomm’ pris bien des années— 
leur reuorn a:xmentée Chuque année—CuInIDe 
les grains eur bscucis On peut le mieux 
compter—coim ze tonjoursles 

meiiicurs. En ve. chez les 
principaux marchancs de grains 
t. Claiacnts par paquet, 
et vacant toujorrs le prix. in- 
eistæ pour les avvuir. Ke 
courcrez pintd" rligçqurs Ache- 

twzcecsx do Ferry. Onezvuie f, / 
franco l'Annus'e des f27) 

/ 


mers de Montréal,Boston, New-York et Phi. 
Jladelphie jusqu'en Angleterre et divers au- 
tres points sar le continent ; [également 
pour l'Afrique-Sud et pour l'Ausiralie. 


Goius pue 248 
DAMFCETLY 4 C0 
Viimiteur, mt. 


Pour plus d'informations, adressèsz-vous 


H. SWINFORD, ‘ 
Agent Genéral, Winnipeg. | 


| 
L'ALCOOLISME GUERI abonnez-vous au jou:nal 
INSTITUT . Le Mania, le plus ancien j’ar- 
‘EVANS GOLD CURE |Ee français de la Province et du 


Qure garantie ot FRET: plus de ve- Nord-Ouest. Abonnement, #1.00 
À 


parle frasçats. | par année, payable d'avance. 


PAL ETUI A Î RAT 


N 

O positaire ou un agent général.—Mo- 
nopole de la vente -: Polynice Oil" spécia- 
lité médicale admise dans les hôpitaux des 
Etats-Unis et très avantageusement connue 
au Canada. (Voir aux annonce-)  Cau- 
tion une garantie exigée cinq cent dollars 
Position a'aveair, fortune assurée. 

Dr Alexandre, Speciiliste de Paris, 
1218 G Si. N. W. Washington, (D. C) 


A. J. H. DUBUC. 


AVOCAT, S'LLICITEUR, NOTAIRE, 
TU. ETC. 
435—RUE PRINCIPALE,--435. 
Winnipeg. 
Porte voisine de la Banque Hochelaga. 


Teléphone, 334. 


Theo. Bertrand, 


AVOCAT ET NOTAIRE, 
HOTEL -+- DE +- VILLE, 
SAINT-BONIFACE, - - MAN. 


ALr. J. ANDREWS. 1. PrrsLano. 


Josern BERNIER. 


Andrews, Pitblado & Beruer 


AVOCATS. 
B:oc de la Banque d'Ottawa, 
No. ?63, rue Principate, Winnipeg. 
Tel. No. 427. B. de P. No. 1289. 


Dr J. H. 0. LAMBERT, 


Cradue du College Victoria, 
de Montreal, et de l'Univer- 
site de Manitoba. 

Suit l'Hôpital de Saint- Boniface.” 


Heures de bureau: 8à9h.a. m., 132à 2h.p. m., 
et 6 à 8 b. p. m. 
Résidence: Rue Dumoulia, Saint-Boniface 


J. A. SENECAL. 


Entrepreneur-Architecte. 


A construit les hôpitaux de St-Boniface 
et d'Eimonton, l’eglise de Ste-Anne. le 
couvent de Sit-Jean-Baptiste, une partie uu 
couvent des SS. le Jesus-Marie, à Winni- 
peg,et construit actuellement le couvent 
de St-Boniface. 


J. A, Senecal, 
St-Boniface, - Manitoba. 


+ C'est vers l’an 1730," ditle Dr Ashe, 
‘ que fut fabriquée pour la première foi- la 
bière Porter, à Londres.” Ce nom fut 
donné au nouveau breuvage du nom des 
Stalwart Porter, les principaux consom- 
mateurs d'alors qui se ressentirent beau- 
coup des propriétés fortitiantes de cette 
bière. 


Les noms de Porter ou Biere  orte 
sont synonymes. Nous desiruns atti- 
rer votre attention sur cette bière faite 
de drèche pure (résidu de l'orge) et 
de houblon et très réconfortante pour 
les malades, à cause de sa saveur parti- 
culière. 

Par ses qualités toniques, elle est 
agréable au pa ais blasé. 

Cette bière donne l'appétit et régu- 

larise le système. 

Bouteilles de toutes dimensions à 

partir d’uae demi-pinte. 


EDWARD L. DREWRY 


Manañfactarier et Importateur. 
22-6.98 WINNIPEG. 


Evitez .. 
L'Empauvrissement 
Du Sang, 


En prenant trois fois par 
jour un verre de . . 


T. G. Bright & Co. 


S1.25 le Gallon. 


RICHARD & CIE. 


Marchanäis de Vins, 


Tel. 133. 365 RUB MAIN. ‘VINNIPEG- 


CHABOT 


Renseignements profitables aux ména- 
gères économes : 
Marinades Américaines, flacon à gailon, 


armelade ai? Orange C.&B., 
Brosses à plancher, 3 pour 
alits, 
Pur 1b., 
PR TS 1b., 


| 30c. 
Une magnifique tabie de centre avec une 
boite de poudre à pâte, 
76c. 


E. L. CHABOT, 
Téléphone 6507 
PP 
os20°e 
LU Le 


e Prix PE, 


+ . 
<° JOHN THOMSON & CO. …, 


+” TEL, 861. + 


| 4 
Entrepreneurs de Fompes 
de“ Funebres $ 
…, Ouvert jour et nuit. oO 
* Rue Principale, + 
©  WINNIPEG Là 
+ + 
© Service de 1e@ 
© classe. © 
+ L2 
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DREYFUS 


Le proces Henry-Reinach 


CRIS DE ‘MORT AUX JUIFS 


Paris, —Le procès en ,diffa- 
mation ententé par la veuve du 
lieutenant-colonel Henry à un 
Israéliste. M. Joseph einach, 
rédacteur du journal ‘ Siècle ” a 
été appelé devant ia cour d'’assi- 
ses de la Seine. On se souvient 
que Reinach a dit dans ses arti- 
cles que c'était le colonel Henry, 
(qui s’est depuis suicidé), qui 
avait trahi la France et non 
Dreyfus La plupart des nom- 
breux témoins étaient présents à 
l'ouverture des débats. 

M. LABORI, avocat de Rei- 
nach, a immédiatement deman- 
dé à la cour d’ajourner le pro- 
cès jusqu'après l'enquête ouverte 
par la cour de cassation sur l'af- 
faire Dreytus. Il a soutenu que 
les poursuites actuelles étaient 
l'œuvre d’un parti politique aux 
abois et dont le but était de faire 
une tentative désespérée pour in- 
fluencer le verdict de la cour de 
cassation au sujet de la revision 
du procès Dreyfus. M. Lahori a 
ajouté que l’action était intentée 
ostensiblement pour obtenir sa- 
tisfaction et sauver l'honneur 
d’une femme et celui de son en- 
fant. 

À ce moment, Mme Vve Henry 
qui était présente en cour, 
toute vêtue de noir, s'est mise à 
pleurer à chaudes larmes et M. 
Labori a dit qu'il regrettait que 
son devoir l’obligeât à faire allu- 
sion à des souvenirs pénibles. 

M. Labori a terminé en décla- 
rant qu'il demandait l’ajourne- 
ment du procès daus l'intérêt su- 
périeur de la justice, et il a dit 
que l'accusation d'insultes à l’ar- 
mée portée contre les revision- 
nistes ou ceux qui sont en fa- 
veur de la revision du procès 
Dreyfus, était une infâme calom- 
nie. 

Après avoir délibéré pendant 
quelque temps, la cour a rejeté 
la demande de M. Labori ; sur 
quoi celui-ci a pris des conclu- 
sions en vue de se pourvoir en 
cassation. 

M. SAINT-AUBIN, avocat de 
Mme Vve Henry, a parlé après 
M. Labori et a violemment atta- 
qué M. Reinach. Il a insisté sur 
ce fait que tous les témoins 
étaient présents, que l'affaire 
pourait se juger séance tenante. 

M. LABORI voulait répli- 
quer; ils’est alurs produit une 
altercation entre lui et le prési- 
dent de la cour, qui a refusé de 
lui permettre de répondre et qui 
a donné la parole à M. Lombad, 
avocat général. Celui s’est op- 
posé à la demande d’ajournement 
de M. Labori. Ce dernier a ré- 
pliqué en insistant pour obtenir 
l’ajournement de la cause, afin 
d'épargner au pays “une agita- 
tion inutile.” 

Avant que la cour d'assises 
eût fait connaître sa décision, M. 
Labori a déclaré que M. Reinach 
désirait que l'affaire futidébattue à 
fond, mais que, par suite du fait 
que les témoins civils et mili- 
taires n'avaient pas encore été 
relevés de l'obligation du sc- 
cret professionnel, l'audition, 
de la cause n'’aboutirait à 
rien, comme cela avait été le cas 
lors du procès de M. Emile Zola. 

Finalement, la cour a décidé 
d’ajourner les débats jusqu’à 
ce que la cour de cassation 
ait statué sur le pourvoi de M. 
Labori. 

Les assistants se sont séparés 
tranquillement ; tous se sont dé- 
couverts sur le passage de la 
veure du lieutenant - colonel 
Henry. 

Les abords du palais de justice 
ont été tranquilles jusqu’à deux 
heures. À ce moment, une 
bande d'hommes, conduite par 
un infirme surnommé ‘ Liber- 
tad,” et une banïe d'’antisémis- 
tes, précédée de M. Guérin, pré- 
sident de la Ligue antisémite, 
ont fait irruption sur la place 
Dauphine, près du palais de jus- 
tice. La police a fajt évacuer la 
place. 

Une autre bande d’hommes 
s'est formée sur la place du Chà- 
telet, où la foule a encore poussé 
des acclamations pour l’armée et 
crié: Conspuez les Juifs.” A la 
fin, une bagarre s'est produite 


dans laquelle plusieurs person- | 


nes ont été blessées. 
| M. Marcel-Habert, député na- 
| tionaliste de Seine-et-Oise, était à 
la tête des manifestants. 
| La décision du gouvernement 


| bains refusent d'occfûper des em- 


Directeur. 


DEMANDE pour le Canada un dé-| LE PENDANT DE L’AFFAIKE de présenter à la Chambre un 


bill a l'effet de soumettre les 
causes du procès de revision à 
toutes les sections réunies de la 
Cour de Cassation, a ravivé l’agi- 
tation Dreyfus. La situation pa- 
raît plus confuse et plus mena- 
çante que jamais. Depuis plu- 
sieurs jours les anti-dreyfusards 
demandent de soumettre la cause 
à toute ia Cour de Cassation, 
dans l'espoir que parmi les tren- 
te juges, ils peuvent compter sur 
une majorité contre Dreyfus. M. 


ANS LA PROVINCE DE QUEBEC 


Kimouski 


Il est sérieusement question 
d'ajouter une aile au séminaire 
de Rimouski. M. l'architecte 
David Ouellet, est chargé de 
préparer des plans et devis pour 
ces travaux qui seront faits pour 
la rentrée des élèves après les va- 
cances prochaines, 


M. D. Ouellet, architecte, pré- 


Loew, président de la Chambre | Pare des plans et devis pour un 


criminelle, à qui l'on demandait 
son opinion, a répondu: ‘ Je 
suis heureux d'être relevé de 


agrandissement à l'aile nord du 
Collège de Ste-Anne de la Poca- 
tière. Il est probable que les 


toute responsabilité, mais j'esti- | traVaux commenceront de bonne 
me que l'accusation du gouver- | heure au printemps. 


nement est révolutionnaire.” 
Les journaux anti-revisionnistes 
jubilent, mais les journaux sé- 
rieux et impartiaux déplorent la 
faiblesse du gouvernement. 

Il y a beaucoup d'excitation et 
d'activité dans les cercles politi- 
ques. On pense dans quelques 
or que le Sénat va refuser 

‘accepter le bill, ce qui amène- 
rait une crise constitutionnelle. 


LES CUBAINS S’AGITENT POUR 
L'INDEPENDANCE 


La formation d'un parti de 
l'indépendance cubaine est en 
projet; la question a été discutée, 
à la Havane même, dans des 
réunions de Cubains éminents. 
Les Espagnols ont été invités à 
se joindre aux partisans du pro- 
jet, et on leur accordera d'être re- 
présentés, en proportion de leur 
nombre, dans les comités. Ou 
va commencer sur-le-champ l’or- 
ganisation du nouveau parti. 
Le but général que l'on poursuit 
est de réunir dans ce parti toutes 
les persounes riches et instruites, 
mais d’en éliminer un tout élé- 
ment militaire qui en prendrait 
la direction. 

Un général de l’armée cubaine, 
Avelino Rosas, originaire de la 
république de Colombie, publie, 
dans le ‘ Diaro de la Marina,” un 
article signé de son nom. Il y 
déclare que le Gouvernement 
Américain est pire que celui du 
général espagnol Weyler et que 
le plocus établi par les Etats- 
Unis, a exterminé les Cubains 
non-cambattants et qu'il a été 
contraire à l'humanité. Il dit 
aussi que l'attitude du gouver- 
nement américain à l'égard des 
Cubains est la même que celle de 
l'Espagne, vu que les Américains 
perçoivent les impôts du pays et 
refusent de payer l’armée. 

La ‘‘ Discussion ” réclame avec 
énergie le payement de la solde 
des troupes cubaines. 

Un brigadier-général cubain a 
dit à un journaliste américain : 
“ Vous dites que nous sommes 
impatients. Rappelez-vons que 
la faim est la plus mauvaise con- 
seillère du monde et que le petit 
nombre parmi des milliers d'en- 
tre nous qui ne souffrent pas de 
la faim vivent du pain de la cha- 
rité. Et cela même ne durera 
pas longtemps. 

Les Cubains sont convaincus 
que l’on a très mal agi à notre 
égard. Ni eux ni nous ne pou- 
vons comprendre pourquoi les 
droits de douane que Cuba paye 
elle-même ne servent pas à em- 
pêcher ses enfants de mourir de 
faim.” 

On a constaté le fait que la 
question des vivres avait déjà été 
l'objet d’une enquête. Il résulte 
du rapport pr vivres dispo- 
nibles et tenus à la portée des 
montagnes où les insurgés se- 
raient à l'abri, pourraient suffire 
à la nourriture de 10,000 hommes 
pendant trois mois. De plus, les 
armes et les munitions actuelle- 
ment cachées dans les maisons 
de ja Havane sont en telle quan- 
tité qu'elles permettraient au 
même nombre d'hommes de te- 
nir la campagne pendant un an. 

Les Cubains comptent sur l’ap- 
qui ferme et solide de tous les 

spagnols qui se trouvent dans 
l’ile. Les Espagnols conserva- 
teurs sont eux-mêmes franche- 
ment en faveur de Cuba libre. 

Un Américain, du nom de P. 
A. Hyatt, vient d'être nommé 
maire de cette ville. Les Cu- 


plois dans l'administration de M. 
Hyatt, bien que celui-ci soit un 
grand ami de Cuba. Ils disent 
qu'ils ne veulent pas de maires 
| américains. 


| Veillons sur la santé, bien le plus précieux, 
| Un rhume négligé peut devenir fatal, 
| 1! faut dès le début — 
le plus tôt est le mieux, 
Combattre :es efHlets par le 
| BAUME RHYMAL. 


Shefford 
Il y a beaucoup de maladies de 
la grippe dans le village. 


Le 16 janvier M. et Mme 
David Tardif ont célébré le 50e 
auniversaire de leur mariage. 
Plas de cent personnes, toutes 
des parents, assistaient à ces no- 
ces d'or. 

GLompton 

La Cookshire Mill Compan 
fait couper cet hiver 6,000, 
pds. de bois, le loug de la rivière 
Eaton et de ses affluents. 


Sherbrooke 


La clôture du bazar de Len- 
noxville s'est faite l’autre jour. 
Les recettes ont été de #$681.78. 
M. le curé Séguin se déclare très 
satisfait, et -'est bien un beau 
résultat, par le temps de mala- 
die que nous avons. On dit que 
Sherbrooke a généreusement con- 
tribué au bazar. 


Bagot 
La corporation de la ville d’Ac- 
ton a voté un bonus de #10.000 


à M Lemay d'Upton pour bâtir 
une manufacture de Chaussures 
et une tannerie. Le bois est 


déjà rendu pour commencer ces 
constructions. 


Eldon Westover, célibataire, 
Agé d'environ 45 ans, a cherché à 
s'ôter la vie en se coupant la 
gorge Westover demeurait avec 
ses vieux parents, à trois milles 
environ de Sutton. Il est dou- 
teux qu'il en revienne. Le mal- 
heureux était sujet à des accès 


d'aliéiation mentale depuis des 


années. 


Jeudi, le 26 Janvier, la paroisse 
catholique de St-Edouard de 
Knowlton, dans le comté de 
Brome, était en liesse. Il s'agis- 
sait de la bénédiction de l'église 


de la paroisse que l'on vient 


d'agrandir et pour ainsi dire re- 
construire. 

A dix heures du matin, Mgr 
Decelles, coadjuteur de Mgr Mo- 
reau, évêque de St-Hyacinthe, sa 
célébré une messe basse, à l'issue 
de laquelle il a fait un court ser- 
mon en français. Il fut suivi de 
Mgr Larocque, évêque de Sher- 
brooke, qui parla en anglais avec 
son éloquence accoutumée. Mgr 
de hbroke qui manie la Jlan- 
gue de Shakespeare avec tant de 
précision et de facilité, parla lon- 
guement sur la vraie foi que doit 
posséder le chrétien, et donna 
des explications de ce que veut 
et la bénédiction d'une clo- 
che. 


Saint-Hyacinthe 


M. Théodore Beauchamp 1 C., 
a apporté de St-Jean, P. Q. à St- 
Hyacinthe, un échantillon de ga- 
lène provenant des mines de la 
Consolidated Gold Mide Coy, de 
Victoria, (Colombie Anglaise. 
Les expériences faites, le Réve. 
rend M. C. P. Choquette et M. 
Beauchamp, ont démontré que ce 
minerai est très riche 

La Consolidated Gold Mine 
Coy, se compose en grande par- 
tie de Canadiens-Français, et se 
trouve sous la direction d'un 
Canadien-Français, M. J Roy, de 
St-Jean. 


Montreal 


Les RR. PP. Jésuites de la rue 
Rachel, sont à préparer pour le 7 
février, une grande séance qui 
aura lieu dans l’ancienne église 
de l’Immaculée Conception trans- 
formée en salle académique, de- 
puis que l’église est terminée. Il 


trente musiciens sous la direc- 
tion de M. N. Hébert. 


y aura entre autres choses un 
programme musical exécuté par 


No. 


LE MANITOBA 


EST PUBLIÉ 
TOUS LES MERCREDIS 


_ Toutes communications concernant le 
journal ou l'imprimerie, le paiement des 
abonnements ou pour impressions, devron: 
être adressées À 


BERUBÉ & CIE, 


Sarxr-Bontracs, Manrrons 
Canana. 


fit de la cathédrale de Montréal. 


Le tuyau à eau de 12 pouces, 
de la rue Ste-Catherine, s'est 
brisé près de la rue Berri. La 
pression de l’eau était tellement 
grande au moment de la rupture, 
que les rails de la compagnie des 
chars urbains ont été soulevés 
sur presque toute leur longueur, 
entre la rue St-Hubert et la rue 
Notre-Dame de Lourdes. Grâce 
à la rapidité avec laquelle M. 
Janin, surintendant intérimaire, 
et ses hommes ont été rendus sur 
les lieux, les dommages ont été 
peu considérables, quelques caves 
seulement ont été inondées. 


Nicolet 


De même qu'à Montréal, Mgr 
Gravel a fait les mêmes change- 
ments dans son diocèse pour le 
prochain carême, à cause de l'é- 
pidémie de grippe qui sévit avec 
intensité ainsi que plusieurs 
autres maladies qui mettent les 
médecins sur pied jour et nuit. 


HKtenfrew 


Arnprior vient de perdre un 
de ses plus vieux citoyens, dans 
la personne de M. N. Posey, à 
l'âge de 79 ans. 


La dyphtérie qui a fait son 
apparition ici, fait malheureuse- 
ment de nombreuses victimes. 


Samedi dernier, le feu s'est dé- 
claré dans la remise à bois de M. 
J. Brady, à quelques pas de l'é- 
glise catholique. Ily s« eu en- 
viron $75.00 de dommages. Quel- 

ues jastants après, un autre feu 

e cheminée se déclarait, mais il 
fat promptement éteint. Depuis 
six mois, aucun incendie ne s'é- 
tait déclaré dans cette ville. 


+ Quebec 


M. de Labriolle a fait à l'Uni- 
versité Laval, devant un audi- 
toire distingué, une conférence 
sur ‘‘ Polyeucte,” un des chefs- 
d'œuvre de Corneille. 

M. de Labriolle qui est un tout 
jeune homme et qui eu est à ses 
débuts, avait à Intter contre le 
souvenir puissant qu'ont laissé 
MM. Ferdinand Brunetière et 
René Doumic. M. de Labriolle 
s'est très bien tiré du redoutable 
honneur d'avoir à soutenir dans 
les esprits la comparaison avec 
deux maitres de la littérature 
française contemporaine. 

Le jeune et distingué profes- 
seur a donné une analyse 
très serrée et très pénétrante de 
“ Polyeucte,” le chet-d'œuvre de 
Corneille. Il a parlé en critique 
expérimenté et en chrétien sin- 
cère. L'auditoire ne lui a pas 
ménagé ses applaudissements. 


M. Wickenden, éminent ar- 
tiste, a terminé samedi soir au 
Frontenac, l'exposition de ses 
œuvres, qui était ouverte depuis 
le commencement de la semaine. 
Cette exposition a été très fruc- 
tueuse pour l'artiste. Nes meil- 
leurs tableaux sont devenus la 
propriété de riches Québecquois, 
à l'exception de son Moissonneur 
dont M. Soper, d'Ottawa, s'est 
assuré l'acquisition. 

Son tableau le plus admiré, 
une pastorale, qui était intitu- 
lée : Auprès de la mer Angée, est 
devenu la propriété de M. Veasey 
Boswell, qui lui en a donnée 
#500.00. 


L'admirable portrait que l'ar- 
tiste a fait de Sir J. A. Chapleau, 
fait l'ornement de Spencer 


Wood. Le gouvernement pro- 
vincial s'est fait un devoir de 
l'acheter. Il est devenu la pro- 
priété de l'Etat. | 


M. Wickenden est parti pour 
Paris. 


Charlevoix 


En 1986, à la Malbaie, devant 
un prêtre catholique, se célébrait 
l'union de Delle Catherine Mury 
alias Murray à M. Thomas Bros- 
sard. Un enfant est né de ce 
mariage. 

Dans la suite on a découvert 
que les parties étaient parentes 
au quatrième degré. 

La coutume générale suivie 
dans de telles occurences consiste 
à obtenir les dispensés exigées et 
à se remarier devant un prêtre 
autorisé. 

Ce n'est pas ce qui arrive dans 
le ces qui nous occupe; la 
femme ne veut plus se remarier 

| avec le défendeur et elle s'adresse 
| aux tribunaux civils pour obtenir 
| ane décision maintenant la déci- 
| sion de l'autorité diocéssine qui 
a prononcé l'invalidité du ma- 


Cette séance est donnée au pro- riage contracté à la Malbaie. 
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Morcrodi, 8 Fevrier 1899 


A LA ‘‘VERITE"’’ 


La Vérité —feuille impeccable et 
généreuse ? — nous arrive hier 
avec un article à notre adresse 
sous la rubrique : Quelqu mots au 
Manitoba. Ces quelques mots sont 
dilués en cinq colonnes. seule- 
ment. 

Nous lui répondrons la semai- 
ne prochaine. 

La Vérité a bien pris trois se- 
maines pour trouver ses quelques 
mots; elle attendra bien 
huit jours pour notre réponse. 


LA CONTRE-PARTIE 


La semaine dernière, nous 
avons signalé d'une façon gé- 
nérale les plaintes de M. Keam, 
de Lorette, contre le fonctionne- 
ment de la loi scolaire et l'appui 
donné à ces plaintes par un 
journal de Winnipeg. M.Keam 
disait entr'autres choses que M. 
le curé Dufresne avait entendu 
la confession des élèves dans l’é- 
cole durant les heures de classe 
et leur avait donné congé dans 
l'après midi. 

Depuis, Sa Grandeur Monsei- 
gneur l'archevêque de Saint-Bo- 
niface a autorisé la publication, 
dans le Free Press du 2 courant, 
de la rectification suivante : 

“ Le Rev. M. Dufresne nie ca- 
“ tégoriquement avoir entendu 
‘les confessions dans la salle 
‘“’de l'école durant les heures 
“de classe, et il n'a jamais 
“donné de congé tel qu'on 
‘l'allègue. Cette fausse rumeur 
‘va de pair avec cette autre 
‘histoire absurde selon laquelle 
“Sa Grandeur l'archevêque de 
‘* Saint-Boniface aurait reçu de 
‘ M. Greenway, pour les écoles 
‘‘catholiques,un chèque de $4000. 
“ Si les catholiques obtenaient 
“ce qui leur est dû seulement 
“pour Winnipeg, le ‘montant 
‘* s'en élèverait au moins à $40000. 
‘* Sa Grandeur serait très aise de 
“recevoir ce montant de M. 
‘: Greenway.” 

D'une autre part la Tribune du 
2 courant publie le paragraphe 
suivant : 

“ Il est entendu que le dépar- 
‘tement de l'Education fait ac- 
‘ tuellement une enquête sur les 
“infractions de la loi scolaire 
‘ qu'on a dénoncées dans le Sud- 
‘* Est de la province, mais cette 


‘enquête n'est pas terminée. Le 


“ Dr Blakely, chef du departe- 


“ ment, est allé visiter les écoles 
‘’ de Lorette et de Sainte-Anne.” 


ES 
LA DIFFICULTE SCOLAIRE 


Ches les Galiciens 


Il devient de plus en plus 


avérè que les Galiciens sont l'ob- 
jet den inval = isfnaiabie 
ayant de les éloigner 


de l'autorité ecclésiastique, sinon 
de leur religion même. M. Paul 


Wood, agent d'immigration, dont 


nous avons déjà signalé l’inter- 


vention, revient dans le Free Press 


du 2 février, avec une lettre in- 
sultante pour l'Eglise catholique, 
son clergé et le Rev. P. Kulawy. 
I] y a d'ailleurs dans cette lettre, 
ici et là, des expressions et des 
phrases qui décèlent l’action de 
M Paul Wood dans ce mouve- 
ment. Ainsi, il dit, par exemple, 
‘qu'il sera de son devoir d'em- 
pêcher que ce peuple auquel on 
a imposé, au nom de la religion, 
certains fardeaux daus leur pays, 
ne tombe aveuglémont de la 
poèle à frire dans le feu.” 

Tout le long de su lettre il 
parle de l'action de l'Eglise ca- 
tholique comme d'une imposition 
au peuple. 

Il va jusqu'à faire les incroya- 
bles affirmations qui suivent : 

“Le Rev P. Kulawy dit que 
“tous les Galiciens ont exprimé 
‘au Rev. P. Page et à M. l'ins- 
“ pecteur Rochon leur préférence 
‘’ pour les écoles séparées. C'est 
‘une affirmation qui prête à Ja 
“ réflexion, et il est intéressant 
‘‘ de prendre note que ces mes- 
‘sieurs se sont tous deux, dans 
-! ma maison, au mois de décem- 
*‘ bre dernier, declarés en faveur 
‘* des écoles publiques anglaises 
“pour les Galiciens, (Je veux 


‘“ parler d'écoles telles que sanc”. 
‘“‘tionnées par l'acte des écoles 
‘ actuellement en vigueur, et tel- 
“les que comprises par le public 
‘ généralement.) De fait, le se- 
‘cond de ces messieurs ne vou- 
“lait encourager et reconnaître 
“ rien autre chose.” 

Le moins qui se dégage de tout 
cela c'est qu'un agent du gouver- 
nement fédéral s’interpose entre 
le peuple et les missionnaires 
chargés de les visiter, et que 
cette intervention tend à diriger 
ce peuple dans une voie qui n’est 
pas la bonne. 


LE SERMENT DES INSTITUTEURS 


D'après les déclarations officiel- 
les du Dr Blakely, le chef du 
département de l'Education, au- 
cune école ne reçoit sa part des 
argents votés pour les fins sco- 
laires dans notre province, à 
moins que l’instituteur ou l'insti- 
tutrice n'ait assermenté la for- 
mule suivante. Nous traduisons: 

“1o Qu'il n'y a eu aucun en- 
“seignement religieux et qu'il 
‘‘ ne s’est fait aucun exercice re- 
“ ligieux dans la dite école du- 
‘‘rant ce semestre scolaire pen- 
“ dant les jours de classe, durant 
“les heures d'école, après l'ou- 
“verture de la classe jusqu'à 
‘““ trois heures et demi de l'après 
“midi. ” 


LES ECOLES CATHOLIQUES DE WINNIPEG 


Les journaux de la cité men- 
tionnaient hier le fait que des 
démarches étaient faites pour 
amener les écoles catholiques à 
passer sous l'administration du 
Bureau des écoles publiques. 

Il n’y aurait encore rien de 


conclu. On dit même que ces 
démarches ne réussiront point. 


—————_—_—_R-@ nn — — 
UN JUGEMENT 


L'Oiseau- Mouche est un petit jour- 
nal publié à Chicoutimi. Iln'’a 
aucune attache politique; or, voi- 
ci comment il apprécie un article 
du Manitoba, l'un de ces chétifs 
articles dont la Vérité a la bonté 
de s'occuper : 

“Nos félicitations au Manitoba 
pour son article de rédaction du 
11 janvier. 1ly a longtemps que 
nous n'avons rien lu d'aussi pé- 
remptoire sur l'histoire de la 
question scolaire du Manitoba.” 

Merci, gentil petit Oiseau Mou- 
che. 

Il y a, dans notre parterre, du 
givre aux branches des arbres et 
de la neige sur lesol. La présence 
de l’aimable colibri n’y fait pas 
l'été, mais elle en donne presque 
la sensation. 


LA DICTATURE 


La dictature !! Voilà un bien 
gros mot. Quand on le prononce 
sérieusement il semble que l’on 
remue quelques uns des problè- 
mes sociaux qui sont l’effroi 
des vieilles nations européen- 
nes. 

Il vient être lancé pourtant 
dans notre pays et dans une ville 
très moderne. 

Il y avait, jeudi dernier, à 
Winnipeg, une réunion spéciale 
du Trades and Labor Council pour 
y discuter différents sujets aux- 
quels cette association attaehe 
de l'importance. L'établissement 
d’un bureau de statistiques, l’im- 
migration chinoise et japonaise, 
les difficultés ouvrières aux- 
quelles a donné lieu la construc- 
tion du chemin du Crow's Nest 
Pass, l'abolition da sénat, voiià 
quelles étaient les principales 
questions qui étaient au pro- 
gramme. C'est la dernière qui a 
provoqué les déclarations les plus 
intéressantes et ce gros mot de 
dictature, appliqué à la discipline 
des partis. 

M. Jameson, (libéral) le 
député de Winnipeg, avec 
une indépendance qui l’honore, 
ne s'est pas géné pour dire à l’as- 
sociation qui, par l’un de ses 
porte-parole, suggérait l’abolition 
du sénat, que son expérience po- 
litique l'avait convaincu de la 
nécessiié d’une seconde chambre. 

C'est ici que le député de Win- 
nipeg a lâché le mot, dont la 
Tribune s'emparait le lendemain 
pour en faire le titre d’un article 
dont nous ne pouvons qu’ap- 
prouver le fond. 


Dans cet article la Tribune se 
récrie contre cet esprit de parti 
qui fait de l'ami d’une adminis- 
tration uue simple machine. 
El!e a raison. Il faut songer à 
infuser dans les rangs politi- 
ques plus d'indépendance, plus 
de franc parler, plus d'élévation 
dans les attitudes. 

l’our en revenir à M.Jameson, 
il est intéressant de l'entendre 
exprimer son opinion, fruit de son 
expérience. L 


‘“ Ses deux années d'expérience 
en chambre l'ont convaincu, dit- 
il, que ce serait une erreur de 
confier la législation du pays à 
une seule chambre. Notre systè- 
me a pour effet de mettre entre 
les mains d'un seul homme—le 
chef du gouvernement—une con- 
sidérable autorité. Aussi long- 
temps que cet homme possède la 
confiance de la chambre, il dé- 
tient pour ainsi dire une vraie 
dictature. Sile chef n'est pas 
un homme puissant, alors un ou 
deux membres du cabinet s'empa- 
rent de la situation, la contrôlent, 
décident de la politique à suivre 
et l'imposent aux députés, qui 
doivent l’appuyer ou bien encou- 
rir l’opprobre qui s'attache à ceux 
qui se permettent de différer d'o- 
pinion d'avec leur parti. La 
conséquence est que les députés 
suivent généralement ie gouver- 
nement plutôt que de voter contre 
son gré dans les matières sur les- 
quelles ils peuvent avoir quel- 
ques doutes. Etant données ces 
circonstances, une chambre haute 
est nécessaire. Car il est fort 
possible 


sente pas la volonté du peuple.” 
C'est presque une confession. 


On se demande, après cela, si M. 
Jameson ne s’est pas trouvé dans 
Puaisqu'il n'a pas 
jugé à propos d’en dire devantage, 
n'insistons pas pour avoir son 
Mais ce n’en est plus un 
pour personne aujourd'hui que 
dans les affaires du Drammond 
et du Yukon, plusieurs députés 
ont fait violence à leurs opinions 
personnelles en votant avec le 
n'ont 
ainsi voté qu'avec l'espoir que le 
sénat ferait justice de ces mesu- 


ce cas-là ? 


secret. 


gouvernement, et qu'ils 


res. 


M. Richardson, sans aller aussi 
loin que M. Jameson, a cepen- 
dant admis que les arguments 
de son collègue semblait justifier 
l'existence d’une seconde cham- 


bre. 
Nous ne devons 


instruits 


recrutement. 


Soit! voilà une question qui 


se peut examiner. 


Une ou deux réflexions se pré- 


sentent néanmoins à l'esprit. 


Sir Wilfrid Laurier déclarait 
l’autre jour que dans sa jeunesse, 
il aurait voulu l'abolition du sé- 
nat. En vieillissant ses idées se 
sont modifiées, et il croit main- 


tenant à sa nécessité. 


MM. Jameson et Richardson 
subissent la même évolution. Ils 


ont vieilli, eux aussi. 


Si Dieu prête vie aux uns et 
aux autres—ce que nous leur 
souhaitons de bon cœur—ils 
vieilliront encore, et peut-être 
qu'alors ils en viendront à l'opi- 
nion d’un de leurs chefs les plus 
respectés —feu Geo. Brown— 
lequel également instruit par 
l’âge et par sa longue expérience 
parlementaire, ne voulait pas 
d’une seconde chambre élective. 


RECIPROCITE. 


Si nous en croyons le Witness, 
l'un des organes du gouverne- 
ment, il nous reste peu de chances 
d'obtenir un traité de réciprocité 
Voici ce 


avec les Etats-Unis. 
qu'en dit cette feuille : 


“Si nous devons en juger par 
les échos les plus bruyants que 


nous entendons, il nous taut con- 
clure qu'en fait de réciprocité, il 
n'y avait presque rien de possi- 
ble. L’'attitude des négociants 
en bois de l'Ouest, des pêcheurs 
de l’Est et des mineurs en géné- 
ral, donne l'impression que ces 
industriels regardent leurs inté- 
rêts comme sacro-saints, tous les 
Etats-Unis comme un domaine 
sur lequel ils ont, de droit im- 
prescriptible, haute et basse jus- 
tice, et le reste de l'univers 
comme un héritage auquel les 
appelle la Providence. Bien en- 
tendu, ils ne s'en expriment pas 


ue la majorité de la 
chambre des communes nè repré- 


pas lais- 
ser nos lecteurs sous l'impres- 
sion que ces deux députés sont 
des admirateurs du sénat actuel. 

Après en avoir désiré l’aboli- 
tion, ils demandent cependant, 
par l'expérience, le 
maintien de l'institution pour- 
vu qu'on modifie son mode de 


LE MANITOBA. 


+ 


aussi ouvertement, mais de fait, 
c'est ce qu'ils laissent entendre. 
Leurs réclamations se sont tra- 
duites, dans la législation améri- 
caine, sous des formes qui équi- 
valent à un insolent empiètement 
sur le droit des Canadiens de ré- 
gler leurs propres affaires, et à 
une déclaration ouverte de guerre 
douanière contre le Canada. 
Dans ces conditions, nous ne de- 
vrions pas nous étonner, et, en 
réalité, ce serait tout à fait con- 
forme à une conduite d'affaires 
bien comprises, qu'Ontario, pour 
le bois, Terreneuve, pour les pé- 
cheries, la Colombie Anglaise 
pour les mines, prendraient des 
mesures qui, quelle que soit l’in- 
terprétation qu'on en fasse de 
l’autre côté des lignes, ne seraient 
que défensives.” 


———2 — 


Bas 
de Cachemire 
Pour Dames 


Une cargaison de nos Bas 
justement célèbres “ 3 paires 
pour une piastre,” vient de 
nous arriver. Ces bas sont 
très à la mode, leurs parties 
très bien réunies, avec ex- 
trémités et talons en méri- 
nos | 


COLONISATION 

Le KR. P. Blais O. M.I., mission- 
naire colonisateur au Manitoba 
et au Nord-Ouest, se rend en ce 
moment dans les Etats de la 
Nouvelle-Angleterre dans l'inté- 
rêt de ses colonies. Il sera à 
Manchester, N. H., ces jours-ci. 


3 Paires pour $1 
Prelarts 


Nous en avons un assorti- 
ment énorme, et parmi nos 
nombreux patrons, nous 
avons précisément ce qu'il 
vous faut pour votre cuisine, 
salle à manger ou parloir. 

Ecrivez pour échantillons 
et patrons. 

Prix : 40c., 50c., 60c., 70c. 
à $1.50 la verge carrée. 


Styles et Modes 


Voulez-vous être au courant 
des styles et modes du jour ? 
La “ Metropolitan Fashion 
Sheet ” vous sera utile à cet 
effet. 

Cette feuille vous sera 
adressée pendant un aa, sur 
réception de 12 cents pour 
frais de port. 


GALILEE. 

Dans un petit article où l’au. 
teur cherche à mettre quelques 
grains d'esprit, lc Free Press du 
ler février dit, sans avoir l’air de 
se douter du ridicule de son as- 
sertion, que ‘‘ Galilée fût près 
d'être mis à mort en 1633 par 
l'Inquisition pour avoir affirmé 
que la terre était ronde.” 

L'écrivain du Free Press répête 
là une fable dont les hommes 
instruits et sans prévention ne 
parlent plus. 

Les difficultés de Galilée sur. 
girent non à l’occasion de la 
forme de la terre, mais à l’occa- 
sion du mouvement de notre 
planète. | 

Il a été condamné comme 
mauvais théologien, et pour avoir 
voulu transformer en dograe, ap- 
puyé sur l’Ecriture Sainte, une 
hypothèse astronomique, depuis 
déclarée en partie absurde par 
Laplace, qui n'était pas un dé- 
vot. (Galilée voulait que le 
Pape et le Saint Office déclaras- 
sent le système de Copernic 
fondé sur la Bible. L'Eglise 
laisse à la science plus de liberté. 

Enfu, non-seulement Galilée 
ne fat pas “près d’êtr: mis à 
mort,” mais il ne fut pas même 
mis au cachot. Tout le temps 
qu'ilfut à Rome on lui assigna 
des palais pour demeure. 


— 


MAGASINS 


De la Cie de la Baie d'Hudson, 


180-184, RUE MAIN. 


CEFFEE 
L'EAU DE FLORIDE 

Murray & 

Lanman 


EST LE PLUS DOUX, 

LE PLUS DÉLICIEUX, LE PLUS RAFRAI- 
CH'SSANT ET LB PLUS PERSISTANT 
DB TOU5 LES PARFUMS POUR LB 
Meuchoir, la Toilette et le Bain. 
Cuez Tous Les 


PHARMAGIENS, DROGUISTES, 
PARFUREURS ET HÉGOCIANTS. 


Affaires de France. 


Nous publions en première 
page quelques scènes du procès 
intenté par l'épouse du colonel 
Henry, à Reinach, l’un des rédac- 
teurs du Siècle. Nos lecteurs 
pourront se faire, à la lecture de 
ces lignes, une légère idée de l’a- 

itation des esprits en France, à 
‘heure actuelle. 


Il y a quelques jours, à Brux- 
elles, en Belgique, le duc d'Or- 
léans a reçu une députation d’ar- 
tisans français. En réponse aux 
paroles du comte de Sabran, 
chargé ae présenter la députa- 
tion, le duc fit un appel cha- 
leureux à ses auditeurs, leur de- 
mandant d'appliquer toute leur 
énergie à la reconstruction de la 
France, promettant de son côté, 
de faire son devoir, et tout son 
devoir, afin de hâter l’heure de 
cette reconstruction. 


ENTRE L'ESPAGNE ET LES ETATS-UNIS 


Le traité de Paris établissant 
les conditions de la paix entre 
l'Espagne et les Etats-Unis a été 
ratifié par le sénat américain 
lundi dernier. 


intéressants concernant la situa- 
tion à Cuba. — 
On se bat à l'heure qu'il est 
aux Philippines. 
nn "© 


EN ALLEMAGNE 


Le général Von Caprivi, qui 
fut le successeur de Bismark 
comme chancelier de l'empire 
allemand, vient de mourir. 


Le 25 janvier dernier, la pro- 
position du Centre catholique 
allemand, de rappeler la loi de 
proscription des Jésuites a subi 
sa première et deuxième lectures 
au Reichstag. 


LES CONQUETES DES ETATS 


Les dépêches les plus récentes 
disent que le général cubain 
Gomez a consenti à donner son 
concours aux Etats-Ums pour 
le rétablissement de la paix à| Cette affaire a pris mal- 
Cuba et pour l'organisation du | heureusement de nouveaux dé- 
gouvernement de l'ile. Malgré | veloppements. On ne serait plus 
cela nos voisins ne sont pas en- | en présence d’un seul meurtrier, 
core à bout de leurs difficultés, | mais de plusieurs. L'an d'eux 
A près s'être engagés dans’la guer- | est condamné à subir son procès. 
re sous le pretexte de donner la | Deux autres sont impliqués. On 
liberté à Cuba, ils en sont sortis | ne sait encore quel sera leur sort. 
avec la prétention de tout garder | Ils s’accusent les uns les autres. 
pour eux: Cuba, Porto-Rico et 
les Philipines. Ilse trouve ce- 
pendant que les insulaires n’ont 
pas plus d’aftection pour l'oncle 
Sam que pour l'Espagne. _Ni les 


Le Meurtre Chez les Galictens 


ns ne OS 


C'ESt RADICAL 


Tout rhume contient des germes de 


à : : a - | Consomp'ion Le BAUME RAUM. , 
cubains ni les insurgés des Phi-|,. germes radical-ment. ogg l'eat 


lipines ne veulent du joug des | essayé ont été guéris. N'acc-pt-3 pas d’au- 
Etats-Unis. Ils réclament l'in- |" remedes: Le BAUME RHUMAL n'est é- 
dé _. p ablions ser £galé par aucune Préparaliou similaire. 
us MR YOU'LL FIND IT IN WAGHORN'S EU 


sen au vue PULYNICE DL 2 À 


REMEDE FRANCAIS 4 


A l'usage externe, connu de l'univers entir pour son cficacité 
merveilleuse el incontestable. à 


Adopte dans les Hopitaux de Paris, Furope et Ftats-Unis 
Guerison } Rhumatisme, Lumbago, Nér ralgie, 


pour : j autres Maladies 1 


Expériences Faites à l’Hopital Civique : 


Il] me fait plaisir, après m'être rendu 
compte de l'efficacité physiologique et thr- 
rapeutique de Polynice Oil de lui donner 
mon attestation d'une manière conscien- 
cieuse, 

En maintes et maintes circonstances de- 
puis l'automne dernier, j'ai assisté à l'ap- 
plication de Polynice Oil, soit dans le cas 
de rhumatisme, d'inflammation ds pou- 
mon, dy<pepsie, elc., et vraiment, tout mé- 
decin que j# suis, je dois m'incliner et dire 
bien sincèrement que j'ai été chaque fois 
émerveil'é de l'efficacité si prompte et de la 
cure radicale des maladies c1-haut mention- 
nées 


Je dois dire en outre que cette spécialité 
si eflicace n’a aucun effet délétère quelcon 
e. 
(Signé) Dr Narnxe BLackeunx, 
Médecin de l'Hôpital Civique Montréal. 


Colonel Hughes, chef de police, Montréal 
—Je puis recommander Polynice Oil aux 
personnes atteintes de rhumatismes, J'ai 
pu me rendre compte personnellement de 
son efficacité que je ne saurais trop louer. 

(Signé) G. Huenss, Colonel. 


Le Dr Gadbois, rues Cadieux, Montréal. 
it: 


Les nombreux cas de rhumatisme et 
d'autres maladies que j'ai vu guérir par 
Polynice Oil me permettent de dire que 
celte nouvelle découverte médicale fran- 
| n'a pas besoin de recommandations. 

le se recummande d'elle-même par son 
efficacité, et, lorsqu'elle sera mieux con- 
nue, sera employée dans presque toutes les 
maladies. 


M. Charbonneau, hôtelier, coin des rues 
Fortier et Cadieux, Montréal: Qu'il me 


Envoi franco par la poste contre 50 cents en mandats-poste, 


DR A. ALEXANDRE, . 
1218, G. St., N. W. 


Exigez sur chaque flacon le nom de l'adresse ci-dessus, | se fait et se vend 
Prière de les signaler Récom 


coup J'imitations. 


Le Piano Morris.“ 


." 


I. A. 


Hôriz ou GouvennemexT, Orrawa, 27 June 1896. 


w 


Dyspepsie 


nflammatoires. 


VILLE DE MONTRÉAL, CANADA. 


suflise de dire, comme je suis prêt à É 
tester sous serment, que je considerais 
üils, âge de 29 ans, comme perdu ; en : 
il gardait la chimhre depuis six 1 
et il était reste 22 jours pour ainsi 
sans manger. Je l'ai fait soigner paflé 
traitement Polynice Oil ; trois jours aprtite 
quittait la chambre et après une bu L 
de conval-scence il était cor * 
guéri. A celte d-claration sincère, et 
reux que j» suis de la faire ‘ajoute 
Polynice Oil dont l'efficacité  : si 
leuse devrai: être appeiée à rem 


Æ 
n "1 nm f # 
les médicaments, ainsi on éviterait 


des souflrances aux malades et d:s n, 


ses inutiles, 1 
(Signé) Cnannonneav, Hôtelier, ” 


M. Leduc, banquier, 56 rue St, Jace 
Montréal ; Je soussigne déclare et € | 
qu'étant atteint d'un rhumatime aigu et ie 
fla mmatoirene qui retenait au lit depuis plié. 


de rois semaines et me mettit dans Fe 
possibilité de remuer ni bras e| pures Li 
‘a# de 


eu recours à Polynics Où, 
heures après l'application j'ai été tél 
des douleurs atroces ont je soutfrais 
le commencement dec ette terrible 6 
et j'ai pu dès le lendemain continuer 84 
quer à mes occupations journalières, 
complètement gueri. Je ne saurais 
seiller aux personnes atteintes de 
me «le recourir à Potynice Oil dont 1 
cacité est merveilleuse 


ml 


(Signé) A. Leovc. Banquier. "M 


John Hopkins Universit 

Baltimore, 6 avril 

Les expériences faites ici à l'hôpital 
Polynice Oil et dont j'ai été témoin, & 
très bien réussi, je recommande ici ce 


mède dans tous les cas de rhumatisme, — 


(Signé) Dn F. L, Roezm « 


. Specialiste de 


pense. 


o 


La Comtesse d'Aberdeen présente ses compliments ax manufacturiers et se plait 
à leur assurer que le Piano Mor:is lui a donné entière sat sfac:ion. 


VENDU PAR h 


(RE STYLE 66) 


“= TURNER & CIE, “ass 


DANS LE MONDE POLITIQUE BAN 


M. Greenway est revenu de son 
voyage dans l'Est. 
**+ 
M. Haultain, premier ministre 
des Territoires a passé quelques 
jours à Winnipeg la semaine der- 
nière. 


s*. 
La Patrie annonce que M. Ar- 
thur Dansereau a démissionné 


er Ta maitre de poste de Mont- 
réal. : 

. M. Dansereau, ancien journa- 
liste, entrerait à la Presse. 


nomme comme son SsuCCes- | Portage-la-Prairie, ..…. … 


DU CANADA. 


BUREAU PRINCIPAL, TORONTO, 
CAPITAL PAYR - . . 82000 


FONDS DE RESERVE : $1.200, à 


M 


H. S. Howland, Prés. T.R. Merritt, Vlr, 
William me LS Jaffray, (Ste. 


Cat nes.) 
Hugh Ryno.T Sutherland Stayner, Elles 
Rogers, D. R. Wilkie gérant général, 


Soccunsaixs pans Le Nonb-Oussr &T La 7 


Covouvix. 


Winnipeg, Man C. 8. Hoare, Gérant, 


Brandon, Man. NN, 


seur roba : : - | Calgary, Alta. …......… M. Morris, .. 
pr el ble l'hon M Mar Prince-Albert, Sask...A. R. B Hearn 
Edmonton, Aits ..……. G.R F. Kirk. 
patrick, « 
TS —— Vancouver, C. B. A, Jukes, « 
Revelsioke, C. B. 
INCENDIE 


Une terrible conflagration a |Fergus. 


rédait en cendres :le splendide 


hôtel Manitoba, à Winnipeg, la | 


nuit dernière. 

Le feu a pris naissance dans la 
grande salle à diner et de là s'est 
propagé avec une rapidité et- 
frayante. En quelques heures 
les murs de cette imposante cons- 
truction s’effondraient. Heureu- 
sement il n’y a eu aucune perte 
de vie; tout le monde a pu pren- 
dre son temps et traverser la rue 
pour aller se loger dans les h6- 
tels voisins. pertes maté- 
rielles sont énormes; presque 
rien n'a été sauvé de tout ce que 
renfermait le grand hôtel. Deux 
commis voyageurs de la maison 
de bijouterie Ellis, de Toronto, 
ont perdu pour une valeur de 
#60,000 en bijoux de toutes sortes. 
L'hon J. D. Cameron, locataire au 
“ Manitoba” a perdu tout ce qu'il 
y avait ; entre autres choses, des 
documents importants. La liste 
peut ainsi beaucoup s’allonger. 

L'hôtel Manitoba, construit en 
1891, était assuré à des compa- 
&nies américaines. (C'était sans 
contredit le plus bel hôtel entre 
me ing et la Côte du Pacif- 

ue. 


Succunsaiss Dans OnTanto : 


Essez. Niagara Falls, Sault 8. Marie, 

Port Colburne., St. Thomas, 

Rat Portage, Welland. 

St. Catharines Woodstock. 
Cor. Wellington St. & Leader 

TononTo ! Yonge & Queen Bts, Lane, 
Yonge & B.0or Sts. 


Galt. 
Ingersoll. 


DérantTemexTs D'Erancnxes—Les dépois 
de $100 et pius sont r-çus et portent inté. 
rêèt. 

Achat de débentures des Municipalités. 

Agents en Angleterre: La Banque de 
Lloyd (limitse), rue Lembars, où l'on peut 
leposer de l'argent pe @ ras pt pr Lette 
te change ou câbi: gra nine, à aucune def 
succursales ci-dessus. 


Agents dans le Klondyke : 


Les traites peuvent être 
changées partout, et la Com- 
pagnie de la Baie d'Hudson, à 
tous ses postes des Territoires 
du Nord-Ouest, les échangers 
pour de l'argent comptant ou 
des marchandises. 


Succunsaie ps Winxxipse 

TRAITES vendues pour tous les en- 
droits du Canada, 4+s États-Unis et d'Eu- 
rope. 

Lettres de crédit emises valables dant 
toutes les parties du monde, 

CHEQUES VENDUS. Ces cheques 
sont d'une gran le commodité pour le pas 
euqhes bare étaut payable saus le trot 
b'e natre d'indentification dens toutes 
les parties de l'Europe. 


C. 8. HOARE, Gérent. 
L 4 


la 28-11-24 nnipeg. 


Le 


QUE IMPERIALEN 


gl 


nn ps Le 51 : e HE TENTE EUR MIE 
Tor Lire TO eeBABEIRE MEL SES 
LEZ] étre es ve eee _ 


DÉSACCORD ENTRE MÉDECINS 


M. lhos. E. Webb, Wolverton, Ont, dit :— 
: Mon cas était un de ceux sur lesquels les 
médecins ne pouvaient s'accorder, et Ï] n'y a 
rien de surprenant à ce qu'ils n'aient pu me 
œnérir Ma maladie commença + a quelques 
cree années déjà. D'après 
ZA mon premier médecin 
LL #| || je souffrais d'un ca. 
|| tarrhe. J'acceptai son 
& traitement mais mon 
TE 1. 
Na el 
A\ 
Le) D A 


t 


je 


\ foie en désordre, que 
je ne digérais pas, 
mais ilne me fit au 


remèdes. 


Parfaite 


Ne mettez pas votre santé 
en jeu en expérimentant des 
Le corps humair 


cun bien 


mal s'aggravait. Je 
\ 
pr 


m'adressal à un autre 
J 
Le. 


médecin, qui était 
I} ÿ. ER 
LÉ OL 
— | a “ 
D À 


médecin 


d'avis que j'avais le 
nonça qu 


ce que je 


Be avant ju 


ve dog. 


0 


LÀ 


Mes souffrances étaient inexpri 
consultai encore un autre médeci 


année à vivre. \ 
les Pilules Roses du Dr illia 
docteur s'y opposa et j'arrêtai 
temps aprés H m'avertit qu'il ne 

rien faire pour moi, et alors, sur 


PeeCerereeereres 


CRC ER ET 


s. Au bout de quelques 
m'aperçus qu'elles me faisaient d 
continuai 


m'est rien resté de mon ancien 


eee + 


(D; 


les Pilules Roses du Dr Williams 


16 


vos voisins. 


o® 


€ P 
LP 


usage des contr 


+ 
nl 


mandai un troisième 


tomac tout culbute et 
que j'étais mal pris— 


“on traitement, mais sans le moindre effet, et 
pour remplir ma coupe d'amertume je fus 
affigé d'une attaque de rbumatisme aigu. 


à mes amis que je n'eu avais plus 
e commençal alors 


d'un arni je recommençai à prendre les Pilules 


eur usage er ce qu'elles 
m'eussent ramené au nt de me mettre en 
état de travailler comme de coutume, et il ne 


Si j'ai encore besoin de remèdes, 


2: ont guéri des milliers 


non plus. Je 


ui m'an- 
e j'avais l'es- 


savais déjà 


i. Je suivis 


êtes malade, 
mède dont le 


mables. Je 
n, qui disait 
ur une 
prendre 
ms, mais le 
. Quelque 
pouvait plus 
les conseils 


semaines je 
u bien, et je 


ne maladie. 
je prendrai 


| ont fait leurs 
de personnes 


Par leur usage les hommes et les femmes faibles 
t épuisés deviennent forts éveillés et dispos. . Ne 
renez d'autres pilules que celles qui portent le nom 


lules Roses à Dr Williams vor Personnes Pâles 


On fait une expérience dangereuse si on fait 


efaçons. 


Les véritables se vendent seulement 


en paquets semblables à ceci: 
impression sur l'enveloppe en encre rouge. 


sd 


Chez tous les marchands, ou envoi direct par la Compagnie des Remèdes Williams, 


Brockville, Ont. Prix 50 cts. la boite ou 6 boites pour $2.50. 


est trop délicat pour de pa- 
reilles épreuves. 


pouvoir curatif 
est parfaitement reconnu. 


Les Pilules Roses du Dr Williams 
Pour Personnes Pâles 
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GRAND SUCCES DE LA BEURRERIE 


90. La Beurrerie de Winnipeg | les mieux connus de notre popu- 


DE WINNIPEG offre aussi de grands avantages 
RE aux patrons des autres beurreries 
Augmentation de 60 pour cent sur|et fromageries. Avant l'ouver- 


les affaires de 1897—Elle fonc- 
tionne sans arrét l'hiver comme l'été 
—La Crème y est actuellement 
expediée d'une distance de 150 
milles de Winnipeg —C'est un véri- 
table Klondyke pour les Cultiva- 
teurs. 


(Suite) 
Le côté faible des beurreries du 


Manitoba, et de l'Ouest, c’est la 


méthode suivie pour prendre les 
échantillons de crème, et en faire 
l'épreuve. Les résultats de cette 
épreuve varient considérable- 
ment d'un jour à l’autre (20 à 
30 et même 40 pour cent) et cau- 
sent beaucoup de mécontente- 
ments chez les fournisseurs. Afin 
d'éviter ces défauts, nous avons 
ignoré complètement les métho- 
es pratiquées ailleurs, nous en 
avons adopté une qui nous a 
donné des résultats remarquables 
par leur uniformité ; ce qui est 
une grande satisfaction pour nos 
fournisseurs et pour nous. 


ture et après la fermeture des 
établissements locaux, nous som- 
mes heureux d'offrir aux fournis- 
seurs de lait, tous les avantages 
de la fabrication d'hiver. Nous 
recevons 
crème des patrons des autres 
beurreries. 


| 


Auxfromageries qui voudraient 
pratiquer le système combiné de 
la fabrication du beurre et du 
fromage, nous nous mettons à 
leur disposition. Avec peu de 
dépenses elles se mettraient en 
état de fabriquer soit l’un ou 
l’autre de ces deux produits, selon 
les saisons, les désirs desfpatrons, 
les besoins du marché, etc. 


11 nous reste à présent à traiter 
la partie la plus intéressante de 
notre ouvrage, c'est-à-dire, les re- 
cettes. Il est impossible de men- 
tionner les noms de tous nos 
fournisseurs de crème, nous en 
citerons quelques-uns, qui sont 
probablement les plus anciens et 


actuellement de la |Lasan 


lation. 


Perc. d 
Nom des Durée matière No.de Re- cettes 
patrons, de la va- cettes par 
dansia ches. totales va- 

me. 

Chas. Bo- 18.6 19,7 
hémier, St 4 mois 21.9 16.4 6 $196.73 $13.29 

Norbert... 19.7 17.6 


228.86 29.00 


18.6 33 
J. Bleau, A 
BE ee MES 2077 
se. 25.3 93 
mn 
A 18.6 233 
M. Lacroiz : 
Se Boni 6} mois 55 3 1 40.78 
face, ..... 26.3 33 
28.7 25.2 
J. B. La- 24.6 %4.1 
nn st. 25.2 33 596.31 25.00 
… ft mois 24.1 3 
“13 
29,9 
Joseph - 
Roberts, 6moisii} 55 15 293.58 15.57 
sensé: 29.9 29.9 


M. C. Bohémier, si avantageu- 
sement connu à Saint-Norbert, a 
fourni de la crème pendant qua- 
tre mois seulement, c’est-à-dire 
durant le temps où le lait de- 
vient à meilleur marché. Il 
nous fait plaisir de dire que pour 
le mois d'oùt il a reçu $65.46. 


neveu, elle a répondu : “ Vous 
reviendrez Luigi, vous revien- 
drez.” 


Les catholiques du diocese de 
Vancouver B. C., se proposent de 
construire une superbe cathé- 
drale qui coûtera $60.000. 


Ce n'est pas un millionnaire 
ue la Patti a marié: le revenu 


M. Comeau est un de nos cul- 
tivateurs les plus soigneux et 
progressifs de LaSalle. Il nous a 
expédié de la crème pendant six 
mois. Durant le mois d'août le 
produit de neuf vaches lui a 
donné #44 95, soit $4.77 par mois 
par vache. u baron Cederstrom n'est que 
Il me fait plaisir de mention-|de $750 par année. Mais la 
ner le fait que trois cultivateurs | grande cantatrice, que l'on dit 
de Saint-Boniface ont entrepris|très éprise de son jeune mari a 
de taire de l'argent avec leurs|fait les choses royalement et elle 
vaches, et comme on le peut voir, | lui a donné en cadeau de noces 
ils réussisset à merveille (Ce|un revenu annuel de $15.000. 


C. 


Enseigne des Ciseaux d'Or. 


324 Rue Main 


sont MM. Bleau, Lacroix et La- 
voie. 

M. Bleau, qui commence à or- 
ganiser son troupeau, nous a 
maintes fois exprimé sa satisfac- 
tion. 

M. Lacroix dont nous igno- 
rons le nombre de vaches, a ob- 
tenu un revenu de $649.78, ce 

ui vaut la peine d’être men- 
tionné. Continuez. M. Lacroix, 
vous êtes dans la bonne voie. 


(A Suivre) 
DE PAR LE MONDE 


Les bâtisses, les allées et orne- 
ments de l'Exposition de 1900 à 
Paris coûteront $20,000,000. 

La chambre des représentants à 
Washington a voté par 168 con- 
tre 125 l'augmentation de l’ar- 
mée permanente à 100,000 hom- 
mes. 


Des rapports publiés consta- 
tent que pendant la dernière 
guerre, à Cuba, il est mort 80,000 
soldats espagnols, emportés en 
majorité, par la maladie. 


La ‘“St-Jsmes Gazette” dit 
que le gouvernement français est 
à négocier avec des financiers 
anglais et_ français un emprunt 
de 40 millions applicable à la 
marine et à l’armée. 


* Le “ Gaulois” annonce qu'on 
£ commencé la construction d'un 
nouveau bâtiment de guerre de 
14,000 tonneaux, du prix de 18, 
000,000 de trancs. Le nouveau 
navire s’appellera le ‘ Suffren.”’ 


Le “Journal diplomatique ” 
annonce que la Sultan de Cons- 
tantinople se prépare à protester 
auprès des puissances contre le 
protectorat de l'Angleterre su 
Soudan et à réaffirmer sa suzerai- 
neté sur l'Egypte. 


Sir Henry Campbell Banner- 
man a été définitivement choisi 
comme le chef du parti libéral 


geantes du parti. 


hommes. Deux d’entre eux ont 
été sauvés, les autres ont péri 
sous des masses de pesants dé- 
bris. 


La reine Marguerite d'Italie a 
présenté un riche drapeau brodé 
de ses mains, au duc Abruzzi, 
son neveu qui part pour le Pôle 
Nord. Le drapeau porte ces 
mots : “Toujours en avant, la 
Savoie.” 

Eu recevant ce drapeau, le duc 
a dit: “ Ce drapeau flottera sur 
le Pôle Nord ou je ne reviendrai 
pas.” La reine a eu beaucoup 
de difficulté à réprimer son émo- 
tion et baisant la main de son 


FEUILLETON DU MANITOBA. 


FILLE ADOPTIVE 


No.7 

_—Comment fait-on? demanda la jeune 
fille, en retenant ses larmes. 

La comtesse s'irrita. 

“Quand on ne veut pris plaire à quelqu’ 
np, on s'applique à lu: déplaire. 

C'est vrai, dit l'orpheline, comme frap- 
pée d'une vérité banale. ‘” 

Et elle ajouta : ‘‘j'essaierar. 

La comtesse me protesta pas. Ce que 
voyant, Gardella se leva,et, sans que la 
mère impitoyable dit un mot ou fitun si- 
gne pour la retenir, elle prit congé et 
sortit chancelante. 

La purte à peine était refermée sur elle, 
que la comtesse s'éeria : 

“Le devoira quelquefois des exigences 
cruelles. ” 

Le devoir ! elle voulait croire qu'elle 
venait de faire ce qu'elle devait, mais au 
fond de son cœur s'élevait une voix, cette 
voix incorruptible de la conscience qu'au- 
cun raisonnement ne fait taire et cette 
voix lui disait qu'elle venelt de commet- 
treune mauvaise action. Pour échapper 
au remords elle eut l'idée d'aller consulter 
le marquis Apettini, et sans lui révéler la 
vérité dans les moindres détails, de lui en 


dire cependant assez pour qu'il la jo- | 


geût. 

“]] m'epprouvera, pensa-telle, car 
aqrès tout une mére n'a jamais le droit de 
1ransiger avec ce qu'elle considère comme 


un danger po'r l'avenir et le bonheur de 
de son fils. ” 

Pendant qu'elle se préparait à se rendre 
chez les Apetiini, Gardella, dans sa cham- 
bre, s'abandonnait à l'âpre joie, après une 
longue et douloureuse contrainte, de pleu. 
rer à l'aise. 

L'aveu que la comtesse lui avait fait de 
l'amour de Georges mettait «le la douceur 
dans son désespoir. Enfin ! Eile n'avait 
plus à se défendre contre la pensée qu'elle 
était aimée et pour la première fois peut- 
être elle se rendit compte du sentiment 
qu'elle-même ressentait. 

“Et quoique je doive en être à jamais, 
séparée, conclut-elle, je préfère encore 
étre à ma place qu'à la place d’Antoinette. 
Il ne l'aims pas et il ne l'aimera jamais, 
| même quand Je l'aurai repoussé. ” 
| Elle s'interrompit : 

‘A moins que je réussisse, comme la 
comtesse le veut, à lui déplaire, ” 

Elle se révolta : 

‘C'est trop exiger!" s'exclama-t-elle. 
Et involontairement, comparant tous les 
bienfaits passés de Madame de Noirmont 
au prix qu'elle venait d'en réclamer, elle 
sentit qu’une fois le sacrifice consommé, 
| ce ne serait pas elle l’obligée. Pourtant. 
_ elle était fière, elle ne voulut pas 
‘que la comtesse put lui reprocher plus tard, 
non seulement d'avoir manqué à son enga- 
| gement, mais de n'avoir pas été aussi loin 
| qu'il le faliait pour atteindre le but qu'elle 
lui avait marqué. Et s'encourageant dans 
| la voie du martyr qui s’ouvrait devant elle 
| et qu'elle devait parcourir désormais, elle 
se rappela son entrée dans cette maison 
| où i! était juste, en somme, qu'elle n'appor- 


tât péint le chagrin et le malheur, après y 
avoir trouvé, pour son compte, l'affection 
et le bien-être. 

“Sans la charité de la comtesse, je se 
rais aujourd'hui, se dit-elle, une de ces 
pauvres filles que l’on rencontre habillée de 
l’uniforme des orphelineset marchant dans 
les rues le long des murs deux par deux 
sous la conduite des religieuses aux 
larges cornettes et je n'aurais jamais con- 
nu Georges.’” 

Elle tressaillit et réfléchissant : 

‘S'il devait en aimer une autre, mieux 
vaudrait ne pas le eonnaltre; et si cette 
autre était Antoinette ! Oh ! alors, oui, vrai. 
ment sacrifier serait au-dessus de mes for- 
ces. "” 

Elle se rassura. (Comment, en effet, un 
homme de goût comme Georges pourrait-il 
aimer ce monstre dont l’âme était cent 
fois plus laide encore que le visage. Il 
est vrai, Garde!la le savait pour l'avoir 
souvent entendu répéter, que les hommes, 
même les plus distingués, peuvent se lais- 
ses prendre au piège et aimer des femmes 
laides et méchantes;, mais en y réfléchissant 
bien, non, c'était impossible; Antoinette 
était vraiment trop mal douée pour qu'il put 
la lui préférer. Elle était laide et méchan- 
te, et cela à un tel degré, que tout ce qu'on 
pouvait faire pour atténuer cette double 
vérité par la politesse, était de dire en par- 
lunt d'elle, qu'elle n’était nt belle ni bonne. 
Beaucoup la désignaient ainsi; la “ni 
ai belle ni bonne. ” 

De plus Antoinette était fausse, si faus- 
se qu'on eût pu la considérer comme l'in- 
cernation vivante de l'hypocrisie. 

Ne jouait-elle pas lächement depuis des | 


line? Ne l’avait-elle pas accablée de ses 
protestations jusqu’au jour où ellé ava:t 
enfin compris que ces basses simagrées 
ne la faisaient pas le change. 

Mais hélas! à quoi bon la résistance 
du jeune homme! et que servirait à la 
pauvre Gardella qu'il la préférât à Antoi- 
nette, du moment où la comtesse voulait 
que celle-ci fût sa bru. 

Comme cette pensée passait en son es- 
prit, ses regards tombèrent sur la giace de 
la cheminée où se reflétait sa fraiche et 
gracieuse image. 

Un frisson de joie et d'orgueil la se- 
coua, 

‘*La cemiesse ne pourra pas m'empêcher 
d'être jolie, s'exelama-t-elle, et ne réussira 
point, en eût-elle la volonté, à me prendre 
ma tête pour la mettre sur les épaules de 
sa préférée : jusqu'à mon dernier soupir 
je conserverai mes beaux yeux pour regar- 
der Georges et il verra mes dents de perles, 
même quand je lui dirai’ ce mensonge qui 
me déchirera le cœur, et qui m'est im- 
posé : ‘‘je ne l'aime pas. ” 

VI 

Antoinette avait risqué le tout pour le 
tout en rompant avec Gardella, mais elle 
était lasse de la comédie d'amitié qu'elle 
jouait depuis si longtemps et qui ne l'avait 
menée à rien, Elle voulait en flnir et être 
fixée sur les intentions de Georges. Sans 
doute, elle savait que la comtesse n'auto- 
riserait jamais sons fils à épouser Gardella 
etelle n'ignorait pas que Georges, dut-il en 
souffrir mille morte, ne passerait pas outre 
eux volontés de sa mère. Mais en admet. 
tant cele, se résignerail-il à l'épouser ? 


années la comédie de l'amitié avec l’orphe- 


Le steamer “Lake Superior ” 
parti de Batoum, Russie, le 2 jan- 
vier avec 2,100 immigrants 
Doukhobors à bord. est arrivé à 
Halifax avec des malades de la 
picote 

Les russes subiront une qua- 
rantaine et le navire sera com- 
plètement désinfecté dès le départ 
du dernier voyagneur. 


Les navires de guerre sous- 
marins dont les expériences ont 
fait tant de bruit en France, sont 
l’objet de bien des commentaires 
en Angleterre. Le Globe avertit 
la France, que ces sous-marins, 
destinés à détruire la flotte an- 
glaise, finiront par être aussi dé- 
sastreux pour elle que ne l'ont 
été les fameuses mitrailleuses 
qui, en 1870, devaient anéantir 
l’armée prussienne. 


montrer nos marchandises. 


Guérison d’une sœur de charité 


VIN MORIN 


Creso-Phates: 
Da. Er. Monix & Cie., Québec, 
Messieurs. 

C'est avec plaisir que je temoigne en fa- 
veur du Vin Morin Créso-Phales qui ma 
donné entièré satisfaction dans l'usage 
que j'en ai fait. 

Je suuffrais depuis longt-mps d’une Bro- 
chte qui me conduisait à la consomption. 
Je toussais beaucoup et surtout la nuit, je 
n'avais plus a’appétit et je me sentais dé- 
primer de jour en jour. À peine avais-je 
pris deux bouteilles de ce vin à la e 
du Dr Ed. Morin que la toux cessa, l'ap- 
petit me revint et je sentais mes forces 
revenir. C’est un Fremède qu'on peut rs- 
commander avec avantages aux personnes 
dont les poumons sont faibles et qui ont 
tendance à la consomption. 

Une Sœur ds Charité 
Sœur Ste C. 


COMMERCE 


Marchés de Saint-Boniface et de Winnipeg 
corrigés le 7 Fevrier 1899. 


ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR, 


ARGENT A PRETER 


SUR — 
PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 
BIELETS PROMISSOIRES, 
CHATTELS MORTOAGES. 
S'adresser à 
THEO. BERTRAND, 
Hôtel de Ville, St-Boniface 
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Œufs en boites, la doz …..… 016 à018 Zeb: ee + 
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Oignons, le minot. 0 90 à 1 O0} nuit. Voiture de première classe, Prix 
- 025 à 0 60} réduits. “ Manitoba Stable,” 262, rue 
. : - . Garry. Teléphone 141. 
0 10 à0 12 S'adresser à sa résidence, en face de 
008 à 0 10 l'Hotel de ville, ou au poste des charretiers 
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Porc, abattu, par 1b.……. 0 v-. à 0 06 Portarge. 
Mouton, par 1b 6 07 à 0 C8 
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Orge 6 nn 0 25 à 0 28 de Now-York,—Successeur de 
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“ | 212, Ru BANNATYNE, 
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ln 10 CO SARL ERREUR 
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Charbon dur... 8 00 à 8 00 
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FOIN. une boite d’enveloppes im- 
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Elle n'en était pas certaine et c'était de | lions, moi et mes amies, qu'il sut bien que 
cela qu'il fallait d'abord s'assurer ; en- | nous ne partageons pes ses illusions au 
suite elle verrait ce qui lui resterait à faire. | sujet de cette fille et que, malgré la protec- 
D'ailleurs, pour le moment, elle ne regrettait | tion dont la comtesse la couvre, nous ne 
pas ce qu'elle avait fait, tout au contraire | nous trompons pas sur son compte. 

elle s’en réjouissait et,le cas échéant,elie eut | —Ce petit coup monté peut bien ne pas 

recommencé. quelque conséquence qu'il en | avoir les effets que tu désires. Bi, comme 

dut résulter, tu le supposes, Georges est épris de Gar. 
Dès qu'elle se retrouva seule avec sa | della, il ne verra dans vos attaques qu'un 

tante, elle Ini raconta tout. motif de la défendre et par là de s'attacher 
Mme Apettini ne lui cache pas qu'elle | à elle davantage. 

avait remarqué sa conduite et eelle de ses], —Eh bien voilà tout ! Nous jou-rons 

jeunes amies vis-à-vis de l'orpheline et aila | carte sur table, Gardella et moi. Ce sera 

même jusqu'à faire entendre qu'elle deplo- | la guerre et la guerre ouverte entre nous 
rait que sa nièce eut pris l'initiative de cette | Je ne suis pas d'un caractère à reculer 
brouille ouverte avec la protégée de la com- | devant la lutte, quand mon adversaire est 
tesse. une rivale de l'espèce de celle-là, Je n'af- 

“Et Madame de Noirmont, demanda | firm» pas que la victoire me restera. Non 

Antoin:it: anxieuse, pensez-vous qu'elle | et même pour être sineère, je dirais plutôt 

ait fait la même remarque ? que je sens d'avance que je serai vaincue, 
—Je le crains. ” mais je tiendrai bon; et si Gardella l'em- 
Mademoiselle de Phébade fil un geste | porte, ce ne sera pas sans payer cher son 

d'insouciance, triomphe. Zoé Rocaresco,qui la déteste 
“Tant pis! tout particulièrement, se met avec moi 
—Son appui cependant n’est pas à dé-|contre elle. C'est un cas de défense légi- 
daigner. La réalisation de tes espérances | time, Puisque Mademoiselle Gardelia… 
ne peut être menée à bien que par elle. tout court. empiète sur nos droits et pé- 
—Tant pis ! répéta Antoinette. Il en | nètre dans nos terres en passant par des- 
sera Je n'en pouvais plus. Cette |susles murs, nous la combatirons sens 

Gardella me devenait d'autant plus odieuse | plus de pitié que la sentinelles n'ena et ne 

que je devais davantage me contraindre | doit en avoir, pour les maraudeurs qui dé- 

chaque jour pour lui faire bon visage. | valisent la propriété confiée à sa vigilan- 

Maintenantelle ne viendra plus, j'espère, | ce. 

me sauter au cou avec ses exclamations| La marquise ne put réprimer un mouve- 

maises et ses embrassades de portière. | ment désapprobateur. 

J'en suis débar-assée. “ Tu t'engages dans une vois dangeureu- 
—E Georges? se. Zoé n'estpas le conseiller qu'il faut 
—Georges sait lout, il était présent. | suivre. Consuite plutôt ton onele et tu 

Cela entrait dans nos intentions ; nous vou- | Verras qu'il partage mon avis. 


occasion unique qui ne se représentera pas de sitôt. Tout 
le monde est sollicité d'y voir. 


C. A, GAREAU, 


Reductions de Prix : 
Durant Janvier, - 
Fevrier et Mars, 


Al'Occasion des Reparations dans Notre Magasin. 


D'ici à la fin de l'hiver nous vendons nos marchandises 
à n'importe quel prix, sans aucune considération. Il nous 
faut vendre afin d’avoir la place libre pour l’agrandisse- 
ment et d’autres réparations du magasin qui doivent 
commencer à la fin de cette saison. Pas besoin de vous 
citer les prix; venez voir ; profitez de cette grande vente 
pour acheter à vos prix; le stock est de première classe. 
Même si vous n'avez pas besoin d'acheter, venez nous 
voir quand même ; nous seront toujours enchantés de vous 


N'oubliez pas que c'est une 


BLOC HARGRAYE, 


324, Rue Principale, Winnipeg. 


LIBBATRIR 
M. E. Keroack,” 


COIN DES RUES MAIN ET WATER, 
En face de l'Hôtel Manitoba, Winnipeg 


C1 établissement comprend un 
assortiment de livres da classe, de littére 
ture française et anglaise, fournitures de 
bureaux, cadres, images, objets de piété, 
livres de prières, etc. etc., le tout à très 
bas prix à cause de l'importation directe, 

Touts commande par la malle sers 


promptement exécutée, 
Remise spéciale au clergé, aux ere” 
1 


saires et instituteurs. 


— BPICIER — 
Provisions, Fruits, Tabac, Pipes, 
Cigares, eto., etc. 


Assortiment complet dans toutes les 

cialités mentionnées plus hau Une 

suffit pour s'en convaincre 

PRIX LES PLUS BAS DU MARCHE. 
On achète les produits de la campagne 
aux plus hauts prix. 

AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACS. 

la 28-11-94 


Dr dd, W: G20D 


DUNDEL BLOCK WNMPEG 
SPECIALITE-Yeux, Oreliles, 
Nez et Gorge. 


—Ma tante je vous prie dene pas faire 
intervenir mon oncle dans ceite affaire, 
Vous connaissez ses sentiments pour Gar- 
della. Son dévouement pour cette ensor- 
celeuse irait jusqu'à nous sacrifier et nous 
ne récolterions, vous et moi, en échange 
de notre confiance, que quelqu'une de ces 
réflexions acérées dont il est prodigue. 

—Tu exagères. Ton oncle est juste 
avant tout ; s'il y avait lieu de craindre 
les menées de Gardella, il serait le premier 
à prendre la défense de tes intérêts. ” 

Antoinette commençait à s'irriter, le 
colère est une ressource pour les gens dont 
la cause est mauvaise, lis s'y jettent 
comme dans un refuge Par bonheur, à 
ce moment, on entendit résonner sur Île 
parquet les pas du marquis, elle mit brus” 
quement un doigt sur sa bouche et regar- 
dant sa tante en face. 

“Pas un mot devant lui. ‘ 

La marquise se le tint pour dit, et quand 
son mari parût, elle n'échangea avec s4 
nièce que le Bonsoir ordinaire, auquel il 
prit la part accoutumée. 

Le lendemain matin Antoinette n'avait 
pas faibli dans sa résolution. Les con- 
seils de la nuit ne l'ébranièrent pas. Elle 
devait, dans la journée, taire une visite à 
la comtesse et ne doutalt pas que cette der- 
nière, instruite peut-être par Gardella ou 
plus sûrement encore par Georges, abor- 
derait la question. Elle se préparait y 
répondre en levant le masque. 


(4 Sutore) 
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